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Quand le talent et la com-
pétence s'associent pour
faire de notre pays une
terre de fabrication du
soulier, le résultat donne
des chaussures estampil-
lées BG, made in Gabon.
Ni plus ni moins. Pendant
une journée, notre équipe
de reporters a respiré la
colle mélangée au cuir
pour s'imprégner du tita-
nesque travail de fabrica-
tion d'une chaussure... que
vous ne trouverez nulle
part ailleurs. Face-à-face
avec des artisans et leurs
arts de la botterie et de la
cordonnerie, qui séduisent
déjà de nombreux
adeptes.

UNE enceinte quel-conque au quartier Basde Gué-Gué. Mais avecune vitrine qui donne unavant-goût de l'activitéde la maison. Sur la porte,une pancarte : ''Entrez,
c'est ouvert''. Notreéquipe de reporters ne sefait pas prier. En néo-client avisé, nous lor-gnons avec minutie lesdétails composant l'inté-rieur de cette société defabrique de souliers aulook artisanal. Sur un mur, en gros ca-ractères, un B et un G,label de la petite Petite etmoyenne entreprise(PME), s'enlacent harmo-nieusement au-dessusd'un slogan : ''Il donne du
style à vos origines''. Unepetite vitrine, à droite del'entrée, étale ce que saitfaire BG. Des étuisd'armes (porte-minu-tions, cuissière, étui demenottes, gilet pare-ballesans sa balistique). Sur d'autres étagères, desprototypes de chaussurespour tous les goûts, tousles sexes et pour toutesles tailles. Certaines sansintérêts, d'autres avec un

doigté certain. Nelly, l'assistance com-merciale nous laisse faire.Plus loin, apprendrons-nous, la boîte proposeaussi ses prestationspour l'entretien de toutcuir, quel que soit le sup-port.
FABRICATION* Mais cequi nous intéresse, c'estl'expertise en matière defabrication ici, et surtout,son processus. En entrantau cœur de ce qui sertd'atelier, on est un peudéçu par l'étroitesse et lecapharnaüm des lieux,même si tout semble souscontrôle, avise un bottier,en plein travail. Mais onse rappelle très vite quec'est ici que Elvis Letadiet ses collègues font par-ler leur imagination pourdonner au Gabon deschaussures faites maison.Au centre de la pièce, unetable imposante qui"bouffe" une bonne par-tie de la place. Pour toutéquipement, deux ma-

chines à coudre indus-trielles, un perforateurpour semelle. Ludovic, undes artisans-bottiers, estlà, un morceau de cuir, duvrai, dans la main. « Je
confectionne un porte mu-
nitions», éclaire-t-il notrelanterne. Face à lui, Claude-Elvisreproduit un modèle dechaussure. Il en a terminéavec le patron. « Tout
commence par le dessin
du modèle à créer. En-
suite, on revêtit la forme
avec du papier adhésif.
Ensuite, le modèle de la
chaussure est coupé sur
support...», raconte-t-il. Il énumère ainsi, sansquitter des yeux son sou-lier en fabrication, d'au-tres étapes : assemblage,pose tige, bout dur, fixageà base de la presse à sou-der. Cette autre étape oùil faut attendre 5 heurespour que la chaussureprenne sa forme défini-tive. La fixation despointes à l'intérieur de la

chaussure peut alors dé-buter. Ensuite vient lapremière de propretépour assurer le confortdu pied et, enfin, le bi-chonnage. Un travail quinécessite pas moins de200 opérations pourqu'un soulier soit pro-posé à la vente, ou aillechez son propriétaire.
RISQUES* Le bottier estdonc un artisan quiconfectionne la chaus-sure, depuis le dessinjusqu'à la finition. Et, lacordonnerie, une autrebranche du secteur et deBottier Gabon, où sonttraités tous les pro-blèmes liés au cuir. Et, au-tour, peuvent se grefferune multitude de métiers,tous pointus les uns lesautres. Revenons à la startup.L'aventure a démarré il ya moins d'un an. Pourl'accompagner, aucunecommunication d'enver-gure. Juste une page Fa-cebook animée sans

grande permanence. Où,de temps à autre, appa-raissent un soulier endaim ou en cuir véritable,un autre agrémenté detissu pagne (l'une despattes culturelles de leursproduits pour leur don-ner la touche gabonaisequi les démarquera). Ouencore une espadrille auxcouleurs du FC Barça, ouencore du Réal Madrid!Tout y passe. Car, chez le chausseur ga-bonais, on laisse le choixà votre imagination deprendre corps. « Imagi-
nez, nous créons», disentles quatre jeunes artisansqui prennent part à cetteaventure. D'ailleurs, endignes ambassadeurs deleur marque, ils portenttous des chaussures BG.Et, chez eux, point deplace pour la peur de de-main. « Nous sommes
prêts à affronter tous les
défis», murmurent-ils encœur. Car, en dehorsd'être des bottiers, ce

sont avant tout des busi-nessmen dont le maîtremot est le courage et lerisque. Et l'un et l'autrel'ont à foison. « Quand on
investit, on prend des
risques. Avec le petit po-
tentiel que nous possé-
dons, nous avons pu
réaliser ceci, imaginez une
formation à l'étranger, où
nous acquérons de nou-
velles techniques, de nou-
velles compétences, ce
sera grand. Le chemin est
long, mais on a espoir en
des lendemains meil-
leurs», clament les quatreartisans de BottierGabon.
PIEDS ASYMÉTRIQUES*Mais dans un secteursans concurrence, oùleurs produits sont adu-lés, nos entrepreneurs nerisquent-ils pas de pren-dre la grosse tête ? Celan'est visiblement pas auprogramme. « Nous
n'avons pas peur de la
concurrence même si,
pour l'heure, nous n'en
avons pas. Mais nous ne
dormons pas sur nos lau-
riers pour autant. Au
contraire, nous travaillons
pour rester à la pointe de
l'innovation. Nous
sommes sans cesse en for-
mation. Et nous le reste-
rons», soutient-on encoreau sein de BG.Alors, à Bottier Gabon, onbaisse les marges pourvendre, malgré une ma-tière première presqueentièrement importée. Cequi attire naturellementle client qui a, à proxi-mité, une solution à sesproblèmes pour les per-sonnes ayant de grandspieds ou des pieds asy-métriques. À terme, lesjeunes artisans ambition-nent de voir grandir leurPME, rêvent de formerleurs compatriotes etsurtout d'étendre leurprésence en provinces.C'est peut-être tout le malque l'on pourrait leursouhaiter. 

Bottier Gabon : dans l'antre de l'unique chausseur du terroir
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De gauche à droite, Guy Roger Lupano, Gyresse Ngoma, assistants bottiers et Lu-
dovic Nkiyeme Nzue, bottier.
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Les artisans de Bottier Gabon au travail, dans une ambiance bon enfant.
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Elvis Letadi, maître bottier et chef de l'atelier chez Bottier Gabon, en pleine démonstration de son savoir-faire.
Photo de droite : Un aperçu d'un chef d'œuvre de Bottier Gabon : une chaussure en daim sur mesure.
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